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Introduction :
élargir le champ
du bonheur





Limiter la relation « charnelle » entre la femme et l’homme à la jonction des organes sexuels, c’est perdre la plus grande partie du bonheur qu’elle est susceptible de nous offrir. En revanche, étendre cet échange au-delà des quelques centimètres carrés des sexes à toute la surface de la peau, c’est découvrir un bonheur sans limites : c’est le but des caresses.



En général, les caresses sont données par la main d’un(e) amant(e) à une zone de peau de son (sa) partenaire. Mais elles peuvent également se prodiguer avec d’autres parties du corps, même si c’est moins aisé : la bouche, bien entendu, mais aussi le front, le nez, le menton, l’avant-bras, les seins, le pénis, le pied, etc.


[image: : Les Plus Belles Caresses d’Amour ]




Pour réaliser les plus 


délicieuses des caresses, 


n’hésitez pas à alterner 


la pulpe de vos doigts, 


celle de vos lèvres 


ou la chair subtile 


de votre langue.











La peau, un trésor
 de sensations





On considère généralement la peau comme un simple tissu d’emballage de notre corps, et l’on oublie qu’elle est bien plus : un organe sensoriel comme le sont la vue, l’ouïe, l’odorat, le goût, car elle porte le sens du toucher, le plus étendu de nos sens. La peau représente une surface de 18 000 cm2 et contient plus de 1 500 000 capteurs sensibles au chaud, au froid, à la douleur et au plaisir.



La sensibilité cutanée sert dans la vie courante à nous informer sur le milieu extérieur dans lequel nous évoluons ; dans la vie affective, à témoigner des marques de tendresse ; et dans la vie érotique, à offrir et recevoir de merveilleux plaisirs.


[image: : Les Plus Belles Caresses d’Amour ]




Le toucher est, dans 


la relation amoureuse, 


de tous les instants…
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…la surface cutanée


 fourmille de points


 sensibles qui, flattés 


de mille et une caresses,


 procurent les meilleures


 voluptés et le bien-être 


le plus parfait.








La main



Bien entendu c’est la main, l’agent le plus doué pour la caresse, qui est la plus riche en capteurs sensitifs : leur densité est de 135 par centimètre carré contre par exemple 15 pour la peau du dos. C’est pourquoi la partie du cortex cérébral – le pariétal – où aboutissent les neurones issus de la main a une surface proportionnellement énorme, plus importante que la surface du tronc en totalité. Autrement dit, il y a plus de capteurs sensitifs dans la main que dans la peau du tronc.
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Indispensable
plaisir





Le plaisir est le plus généreux antidote que la nature a inventé pour contrebalancer les difficultés et les douleurs que nous inflige la vie : plaisir de manger, de boire, de se caresser, de faire l’amour, d’écouter de la musique, de pratiquer un sport, etc. Ce phénomène s’explique par la biologie : toute activité plaisante est accompagnée d’une sécrétion par le cerveau de molécules de plaisir qui recèlent des pouvoirs merveilleux : les endomorphines, la dopamine et l’ocytocine sont anti-anxiété, antidouleur, antistress et euphorisantes.



En plus, l’ocytocine est dite « hormone de l’attachement », car elle approfondit les liens entre les êtres. Elle est plus spécialement sécrétée lors des caresses et des baisers. C’est pourquoi un couple dont les partenaires se donnent au fil des jours ces doux plaisirs sera plus solide.
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Le plaisir se chante 


sur tous les tons, la mélodie


 s’élevant de deux êtres aimants


 qui se joignent de tous leurs


 sens se fait hymne à la joie 


et monte beaucoup plus haut 


que le cri d’un orgasme


 ordinaire.











Cueillir un baiser





L’expression est belle. Elle est juste, aussi. La bouche ne figure-t-elle pas certains jours une fleur, d’autres jours un fruit ? Un jour un coquelicot, un autre une cerise, par exemple. En tout cas, soyons reconnaissants à la nature de nous avoir gâtés en plaçant un pareil ourlet autour de notre orifice buccal, un ourlet au dessin parfait, au teint rubis. C’est un privilège, car aucun animal n’a de telles lèvres, pas même nos cousins les singes.



Et si elles n’étaient que belles ! Nos lèvres sont, en plus, exquisément sensibles et sources d’intenses voluptés quand elles entrent en contact avec des lèvres amoureuses, désirantes. Elles sont, avec la pulpe des doigts et les muqueuses des organes sexuels, la zone la plus sensible du corps. Pour cela, elles sont pourvues d’un nombre considérable de capteurs sensitifs. Comme dans le cas de la main, l’aire de projection de la sensibilité des lèvres sur le cortex pariétal est aussi vaste que celle de l’ensemble du corps. Sans doute dans notre enfance était-il indispensable que notre bouche soit experte à repérer le mamelon nourricier et éprouve un plaisir à son contact : notre vie en dépendait.







Nos lèvres sont sources


 d’intenses voluptés 


quand elles entrent en


 contact avec des lèvres


 amoureuses, désirantes…
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Notre bouche, nos lèvres ne sont pas seulement des zones hypersensibles, elles sont aussi chargées de sens, et ces significations ainsi que les fantasmes qui y sont associés amplifient le plaisir. Tout d’abord, le baiser peut faire penser à l’acte sexuel, c’est la rencontre de deux zones qui se ressemblent : la bouche et le sexe sont également riches en vaisseaux, donc rouges et chauds, et en terminaisons nerveuses, donc très sensibles ; les muqueuses qui les recouvrent sont lisses et humides – la salive d’une part, la lubrification vaginale et pénienne d’autre part. Quand en plus la langue pénètre dans la bouche amie comme le pénis s’introduit entre les lèvres vulvaires, l’analogie est complète et le plaisir intense dans les deux cas.



	


	
Par ailleurs le baiser a aussi à voir avec l’instinct oral. Embrasser, c’est goûter l’autre. Un degré de plus, c’est l’ingérer : même les mères le disent à leur petit, « je te mangerais tellement je t’aime ». Plus fort encore, c’est l’incorporer : dans un sens symbolique comme dans la « communion » des chrétiens. Et celui ou celle qui est embrassé(e) se donne, s’abandonne. On aboutit à une fusion des bouches dans un bouillonnement de volupté et au-delà à la fusion des corps, voire des êtres.
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Toujours dans le registre oral on peut dire aussi qu’embrasser, c’est boire l’aimé(e), car les salives s’échangent involontairement ou volontairement, ce qui réclame une étroite intimité et une confiance totale. Et une croyance dans les pouvoirs magiques de cette humeur qu’est la salive : les mamans ne guérissent-elles pas les bobos de leur enfant en y déposant un peu de leur salive ? Jésus n’a-t-il pas guéri l’aveugle en posant de la sienne sur les yeux du malheureux ?
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